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La Saint Jean d’Et� 6010
R :. L :. La Fraternit�   - Or :.  d’Yverdon les Bains

Grande Loge  Suisse Alpina

On trouve, dans un rituel du REAA, les phrases suivantes :

- D’o� venez-vous ?

- D’une Loge de Saint Jean

- Pourquoi cela ?

- Pour rappeler le rite de purification de Saint Jean le Baptiste, alors que, pieds 

nus sur la TERRE, purifi� par les EAUX du Jourdain, il vit descendre des 

AIRS les langues de FEU de l’ESPRIT.

Qui est donc ce Saint Jean ? Pourquoi le c�l�bre-t-on lors du solstice d’�t� ? Je me 

suis pench� sur ces questions, et je veux vous soumettre mes r�flexions � ce 

propos.

Je savais que ce saint avait connu une fin tragique ; ensuite d’un diff�rend avec le 

t�trarque de Galil�e H�rode Antipas, celui-ci le fit jeter en prison, sur injonction de sa 

femme H�rodiade, dont Jean avait critiqu� l’union avec H�rode . Celui-ci organisa 

une grande f�te pour sa fille, Salom�, qui dansa d’une mani�re tellement suggestive 

que tous les convives furent subjugu�s par son charme ; son p�re, lui aussi �mu, dit 

� sa fille : �Demande-moi ce que tu voudras… Je te le donnerai ! � Salom� demanda 

pour sa m�re la t�te de Jean-Baptiste pr�sent�e sur un plateau. H�rode envoya 

alors un garde d�capiter Jean dans sa prison,  placer sa t�te sur un plateau et la 

pr�senter � Salom�, qui l’offrit � sa m�re H�rodiade. Tout cet �pisode tragique a 

d’ailleurs servi de canevas � l’op�ra de Richard Strauss, musicien allemand, qui 

l’�crivit en 1905 sur la base d’un r�cit d’Oscar Wilde. La t�te  de Jean-Baptiste se 

trouverait dans un coffret, � la Mosqu�e des Om��ades, � Damas ( lieu que certains 

de nos Fr�res ont eu le privil�ge de visiter). Mais ses disciples continu�rent son 

œuvre, et vers 51 apr�s J.-Ch.,  une douzaine de disciples sont signal�s � Eph�se ; 

cette communaut� est pass�e au christianisme, et le bapt�me chr�tien lui aurait �t� 

donn�e par Paul de Tarse.
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L’ap�tre Luc s’est fait l’�cho d’une tradition selon laquelle Jean et J�sus auraient �t� 

cousins, et n�s � six mois d’intervalle. Et l’Eglise f�te donc sa nativit�, aussi bien en

Orient qu’en Occident, six mois avant No�l, au moment du solstice d’�t� ; c’est une 

exception � la r�gle qui est de f�ter les saints le jour de leur mort ; celle de Saint 

Jean Baptiste est tout de m�me  f�t�e, le 29 ao�t : c’est sa d�collation.

Quelle �tait sa place dans l’histoire de la Chr�tient� ? 

L’Evangile selon Saint Matthieu nous raconte : Alors J�sus vint de la Galil�e au 

Jourdain vers Jean pour �tre baptis� par lui. Mais Jean s’y opposait en disant : C’est 

moi qui ai besoin d’�tre baptis� par toi, et tu viens � moi !... J�sus lui r�pondit : 

Laisse faire pour le moment ; car il est convenable que nous accomplissions ainsi 

toute justice. Alors Jean le laissa faire. D�s qu’il eut �t� baptis�, J�sus sortit de 

l’eau ; et voici que les cieux s’ouvrirent et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une 

colombe et venir sur lui. � Tu es mon Fils bien-aim� �. En ce temps-l�, le n�ophyte, 

lors de son bapt�me, �tait immerg� par trois fois.  Et cette sc�ne s’est produite, si 

l’on en croit ce qu’�crivit Edouard Schur� dans  R�ve d’une vie : �au point o� le 

Jourdain forme une boucle, non loin de son embouchure dans la Mer Morte, dans 

une brousse de tamaris et de roseaux arborescents �.

Jean se trouve historiquement � la limite de deux humanit�s, dont Christ est la 

charni�re.

Selon Annick de Souzenelle, dans son ouvrage R�sonances bibliques, avant le 

Christ, il y a Jean-Baptiste ; apr�s lui, il y a Jean l’Evang�liste, le Fils. Celui-ci est 

l’arch�type de ceux qui acqui�rent la douceur � partir de leur violence, et qui donc 

h�ritent leurs terres int�rieures. Jean le Baptiste, lui, ne cesse d’inviter chacun � se 

repentir ; il est l’arch�type de ceux qui pleurent, et de ceux qui seront consol�s.

Une phrase, que l’on pr�te � saint Jean Baptiste, est significative : il faut qu’il croisse, 

et que je diminue.

Selon Ir�ne Mainguy, la Ma�onnerie se r�f�re � ce m�me principe ; le futur apprenti 

descend dans le cabinet de r�flexion, o� il trouve le symbole attribu� � Saint Jean 

Baptiste : le coq. Cet animal annonce l’av�nement du jour, l’apparition de la lumi�re 

d’un nouveau soleil, tout comme le Baptiste pr�chait dans le d�sert pour annoncer la 

venue du Messie. Il correspond aussi au mercure alchimique, � l’oiseau d’Herm�s, 
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ce qui explique que le luminaire attribu� au Baptiste soit la lune, qui correspond � la 

colonne du nord, celle des apprentis. La lune symbolise la m�moire des choses 

pass�es ou perdue, Au solstice d’�t�, le soleil entre donc dans le signe du cancer ; le 

cancer symbolise le fond des eaux, celles que le Seigneur  a partag�es, et d’o� vient 

la  vie.

Aujourd’hui, nous nous sommes r�unis pour franchir ensemble la porte solsticiale 

d’�t�, la Porte des Hommes, pour assister � l’essor du soleil dans sa journ�e de 

culmination ; ce soleil qui dispense l’�nergie vitale, puis qui d�cro�tra ensuite jusqu’� 

son minimum hivernal, pour franchir alors la Porte des Dieux.

Cette f�te solsticiale vient de la nuit des temps : ce rite des Solstices �tait � l’honneur 

dans plusieurs cultes, notamment celui d’Agni et de Mithra, dans les c�l�brations du 

foyer des Vestales et dans la forge des Nibelungen, dans le sol invictus et dans les 

f�tes � la gloire d’Osiris. La chr�tient� ne pouvait donc pas ne pas reprendre cette 

c�l�bration. La Franc ma�onnerie non plus.

On le sait, les cath�drales �taient d�di�es � Sait Jean par les Compagnons. Et dans 

la date m�me de la cr�ation de la Franc-ma�onnerie moderne, le 24 juin 1717, on 

ressentait une influence probante de l’Eglise johannite. 

Mais qu’�tait cette �glise johannite ? 

On sait que celle de saint Pierre l’a pratiquement �touff�e, quand bien m�me elle vit 

encore, et a suscit� des mouvements inspir�s par elle, actifs de nos jours encore.

Au temps du Christ, il existait une secte, les Sab�ens – mot qui veut dire baptiseurs 

ou baptistes, dont l’origine remonte  � une �poque ant�rieure ; les id�es des 

Sab�ens furent continu�es par les Ess�niens ou Th�rapeutes, dont Jean-Baptiste 

�tait le chef. J’intercale ici une petite remarque : jusqu’alors, il m’avait toujours 

�chapp� qu’il p�t y avoir une parent� entre le baptiseur – celui qui baptise - et le 

b�tisseur, celui qui �l�ve des �difices, dont nous sommes tous des descendants 

issus des Compagnons du moyen Age. On trouve ensuite les Mand�ens – eux aussi 

disciples de Saint Jean ( le mot manda veut dire gnose). Plus tard, alors que 

cohabitaient tant bien que mal deux �glises, celle de Jean et celle de Pierre , leur 

succ�d�rent les Nestoriens , qui furent consid�r�s comme h�r�tiques par l’�glise de 

Pierre parce qu’ils refusaient d’appeler M�re de Dieu celle qui �tait la m�re de 

J�sus, et qu’ils consid�raient l’existence de la double nature de J�sus, devenu J�sus 
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Christ. C’est d’ailleurs dans la croyance des Nestoriens, selon laquelle Jean vivait 

toujours, comme l’avait laiss� entendre le Christ, qu’est n�e en Mongolie la l�gende 

du pr�tre Jean, � la fois pontife, roi et chef de l’Agartha souterrain, renfermant toute 

l’histoire du monde et toutes les connaissances. On comprend mieux pourquoi les 

inventeurs de la Franc-ma�onnerie moderne ont pris Saint Jean comme patron. On a 

beaucoup �pilogu� sur ce mot agartha, sans voir que c’est le m�me que le mot 

cathare. En grec, cathare veut dire pur, mais �sot�riquement le mot se d�compose 

en AG AR Th�os, o� l’on trouve les deux lettres G ( ou C) et R du chrisme ( le 

monogramme du Christ) et des Rose-Croix v�ritables.

Il faut noter que les Templiers aussi c�l�braient la F�te de Saint Jean, le 24 juin. Et, 

selon Eliphas L�vi, les Templiers avaient deux doctrines : l’une, cach�e et r�serv�e 

aux Ma�tres, �tait celle du johannisme ; l’autre, publique, �tait la doctrine catholique 

romaine.

Rappelons encore que c’est le 24 juin 1859, lors de la bataille de Solf�rino, que notre 

Fr�re Henry Dunant con�ut l’id�e de la Croix-Rouge ; et que le 24 juin �tait le jour 

rituel de l’inauguration des conf�rences et congr�s des Bauh�tten � l’�poque de la 

construction des cath�drales.

Pour terminer,  je dirai que tout le monde conna�t le Saint Jean que l’on doit � 

L�onard de Vinci, sa derni�re œuvre… L�onard �tait visiblement johannite ; son 

Saint Jean a une figure androgyne, les deux saints Jean �tant r�unis �sot�riquement 

en un seul. La peinture de L�onard montre Saint Jean Baptiste tenant sa petite croix 

� la barre inclin�e, et nous pointant son doigt lev� de sa main droite vers le ciel, nous 

indiquant la direction de ce que nous aspirons tous � trouver.

Voil� ce que je voulais vous transmettre, en cette f�te solsticiale ; en ce jour, partout 

dans le monde, nos Fr�res et nos Sœurs, en grand nombre,  se r�unissent pour 

c�l�brer Saint Jean en des r�unions ferventes et charg�es de symbole; et comme 

on le sait, on ne se sent que plus forts lorsque nous sommes nombreux, et que nous 

regardons tous dans la m�me direction, celle de la Lumi�re.

J’ai dit, V�n�rable Ma�tre

15 juin 2010 FN


